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Ont prononcé leurs vœux triennaux : M. Marie de la Provi­
dence ; Sr Marie-Victorianna du Sacré-Cœur.

Ont prononcé leurs vœux perpétuels: M. Marie Notre Dame 
de la Consolation; Sr Marie de Saint-Damase ; Sr Marie 
Notre-Dame du Calvaire.

Le Révérend P. Maximin, gardien du Couvent des Frères 
Mineurs de Québec et le U. P. Richard étaient présents à la 
cérémonie.

M. l’abbé L.-H. Pâquet a fait le sermon de circonstance.

Rectification

Page 599, lignes 5* et 6*, lire: Marie-Adèle Gamaclie, dite 
Sr Saint-Joseph de la Croix, de Saint-Damase (Islet), et non : 
■de Saint-Louise.

---------- «St*#»-----------
La Nouvelle Orléans et les Religieuses Ursulines

Le sieur île Bienville est considéré à juste titre comme le 
fondateur de la Nouvelle-Orléans.

Le Père Marquette et Louis Jolliet découvrirent le Mississi- 
pi en 1673, et quelques années après (1632), De la Salle se ren­
dait aux bouches de ce fleuve, et donna à ce pays le nom 
de Louisiane, dont il prit possession au nom du roi de Fran­
ce. Il fut tué par jalousie, par un de ses compagnons, Du- 
hault, en 1687.

Le sieur de Bienville arriva à la Nouvelle-Orléans en 1718, 
avec 50 hommes, pour y faire les premiers défrichements et y 
construire quelques cabanes en bois rond. A cette époque re­
culée, le site choisi par de Bienville pour y asseoir sa ville fu­
ture ne présentait qu’une vaste étendue de terrain, entrecou­
pé de marais et couvert de cyprès, bordé d’un côté par le fleuve 
Mississipi, —appelé St Louis, et Colbert, dans les premiers jours 
de la colonie française, et de l’autre côté par un grand nombre 
de bayous et de lacs.

L’emplacement de cette ville ne présentait que l’aspect d’une 
île submergée en grande partie par les eaux du Mississipi et 
placée à cent milles environ de son embouchure.

Il fallait avoir toute l’énergie et la clairvoyance de son fonda­
teur, avec une grande foi dans l’avenir, pour choisir un tel site.

Il lui donna le nom de Nouvelle-Orléans, en mémoire du


